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En dehors de la ville : 9 cantons; 108 paroisses. 

Eglises en voie d'érection, 5. 

Nombre total dos prêtres du diocèse, 1,800. 

Nombre des morts de l'année dernière, 34. 

Prêtres actuellement retirés du service, 91 . 

L'addition des années do tous les prêtres morts est de 2,196. 

En divisant le nombre des années par le nombre des morts, on a pour 

moyenne, G4 ; l'âge moyen dos prêtres du diocèse est donc de 64 ans. » 

(L'Écho de Fourvièrc.) 

CHRONIQUE LOCALE. 

Tout prend fin, même les vacances, et voilà que les hirondelles 
partent, que les ramoneurs reviennent, que les pensionnats se rou­
vrent et que l'avenir de la France, l'espoir du pays, espoir des deux 
sexes, embrasse père, mère, frères, sœurs, et, les yeux un peu rouges, 
la tète un peu basse, le cœur un peu gros, reprend possession du 
pupitre et du banc, de la chaise, peut-être, car tout progresse, qui 
doivent être ses compagnons de chaîne pendant dix mois. Sic ilur 
ad astra. 

De leur côté les magistrats tirent leurs derniers coups de fusil à la 
bartavelle dans la montagne, ou au canard dans les marais ; les tou­
ristes reviennent de leurs excursions à Chamouny-en-Suisse, comme 
on dit ; les malades rentrent guéris des eaux, la ville se repeuple et 
les soirées d'hiver vont recommencer. Pianos, garde à vos ! 

Les musiciens, cette année, ont fait de splendides vendanges. On a 
organisé des festivals un peu partout. Le dernier parmi les solennels 
a eu lieu à Meximieux. Il a,eu toutes les chances. Grâce au zèle et à 
l'intelligence de l'organisateur en chef, M. Révérend du Mesnil, ar­
chéologue distingué , l'élan a été grand , l'ordre parfait. La médaille 
d'or de S. M. l'Empereur est échue à la chorale l'Alliance lyrique, de 
Lyon ; la médaille d'argent de S.A. le Prince impérial à la Fanfare 
des Sapeurs Pompiers, de Lagnieu ; la médaille de vermeil de M. Bé-
harelle de Lioux, sous-préfet de Trévoux, à la Fanfare gauloise. 
Des médailles, vermeil et argent, ont été distribuées à chaque société. 

— Le samedi 26 septembre, Neuville-sur-Saône était aussi en 
liesse. On faisait une réception enthousiaste à deux jeunes époux qui 
venaient abriter leur lune de miel sous les ravissants ombrages de la 
petite cité. La foule acclamait les nouveaux venus, la musique et la 
poésie les saluaient à l'envi, et les échos du vieux château se deman-


